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À ces petits êtres qui nous accompagnent,
Et à ceux que nous avons perdus
Azorath avait parcouru les terres de sel au large d’Unakite, survécu aux tornades des vallées de jade et traversé la mer Nordienne jusqu’aux Confins. Il s’était rendu au pied de l’Arbre-Père pour obtenir le Signe qui jamais ne se manifesta. Et c’était là, au plus profond de cette caverne, qu’enfin il allait trouver la réponse. Un dragon était sur le point de la lui donner.
« Suis-moi, je vais t’offrir le secret des étoiles. »
Ensemble, ils se rendirent au sommet de la plus haute montagne du monde.
Les Mythes d’Akonthos.
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Résumé du deuxième tome
Les Larmes de Kernunnos
Kovhan, Bruyne, Serenya et Lexios ont l’interdiction de révéler à leurs camarades qu’un batrapaud a mis les pattes sur le continent. Les incidents magiques continuent pourtant et des Lynx de l’Ordre du Kháos originel débarquent au Manoir afin de mener l’enquête. Les leçons se poursuivent, les Aspirants se voient attribuer un Mentor et un nouveau mystère leur est présenté pour le Deuxième quart : Kernunnos. Un mot, dont ils ignorent tout, pour définir ce qui les attendra à la fin de l’hiver.
Fygaro, le cousin argonaute de Bruyne, s’installe au Manoir pour chercher dans les Rayonnages des informations au sujet de la mer des Brumes qui continue de progresser. Les quatre amis empruntent même sans le savoir un portail conduisant dans un village englouti. Avant de regagner le Manoir, Kovhan aperçoit un félin noir aux yeux vairons et fait le lien avec sa présence dans les Contrées d’étoiles où il lui avait expliqué comment détruire la Relique. L’inconnu dit être un allié.
À l’occasion des festivités de la Yhule, les Aspirants effectuent leur premier Périple jusqu’à Ar Run. Logés au Plume-tard, ils doivent dénicher un professionnel auprès duquel effectuer leur Aspirantissage de Troisième quart. Ils découvrent les merveilles de la cité et font la rencontre de l’inventrice Mirkenbald, sœur d’Erkenbald. Malheureusement, un événement imprévu les oblige à rentrer plus tôt au domaine : le Manoir a été de nouveau attaqué, par toute une troupe de batrapauds cette fois-ci.
Les dégâts réparés, le répit est bref pour les Aspirants qui doivent subir l’épreuve du Deuxième quart au cœur du bois de la Pénombre. Kernunnos les y attend. Kovhan découvre qu’il s’agit d’un ancien Félidae qu’il doit combattre. Durant l’affrontement, Kernunnos fait disparaître Grise-Bouille pour faire prendre conscience au jeune chat de sa plus grande peur : finir seul au monde. Dhareze ne sort pas indemne de ce face à face et termine le Quart à l’infirmerie.
Peu de temps après, une délégation des alfars du Cercle du bois de la Pénombre se présente au Manoir. Elle apprend aux félins que les batrapauds se sont installés non loin, dans la vieille forteresse de Sinestra, et qu’ils sont à présent plus nombreux.
Dans la vallée du Rhosdon, le mer des Brumes explose.


[image: ]
Prologue
Ostan
Ostan fixait les branches détrempées.
— Un feu ?! l’avait sermonné Arzhel à la nuit tombée. Pour qu’on nous voie des lieues à la ronde ? Occupe-toi plutôt de tes rouages, tête de ferraille. Tu grinces plus fort qu’une vieille charrette.
L’automate n’avait pas cherché à argumenter. Il n’argumentait jamais.
Pour quoi faire ? S’attirer une volée de remontrances ? Il avait été suffisamment « exaspérant », « lent », « stupide » et « ignorant » pour la journée. Inutile d’allonger la liste.
Les flammes lui importaient peu de toute façon, malgré l’hiver. À peine ressentait-il le chaud ou le froid depuis que son âme avait été accrochée à ce corps de bois et de métal.
Le problème, c’était l’obscurité. Il la supportait de moins en moins. Cela s’aggravait après chaque nouvelle péripétie imposée par le démon. Ces dernières semaines, Ostan avait vu et entendu beaucoup trop de choses terrifiantes pour ne pas craindre la tombée de la nuit.
Bon nombre de ses sensations s’étaient affaiblies, excepté sa peur. Et cette nuit, il avait de quoi être effrayé. L’obscurité engloutissait presque tout.
Entre les troncs du bosquet où ils s’étaient établis, les lueurs d’Aliban mouchetaient les ténèbres de jaune. La petite bourgade, semblable à celles qu’ils avaient traversées après avoir fui la frontière de la mer des Brumes, ignorait tout de leur présence.
Surtout, ne plus se montrer. Se tenir à distance. Inaperçus.
Ils évoluaient comme des fantômes.
Ostan songea avec nostalgie aux chats roulés en boule, là-bas, dans la tranquillité de leurs demeures. Il s’imagina les nids douillets, chauds, les tissus couverts de poils, les respirations lentes et ensommeillées. La douceur, l’insouciance. Il sentit même la tisane avalée avant le coucher et dont la dernière lapée, au fond de la coupelle, avait depuis refroidi.
Une tisane…, songea-t-il.
Il en avait oublié le goût.
Les souvenirs des choses simples étaient ceux qui s’effaçaient le plus facilement.
S’il en avait encore été capable, il aurait ronronné. Pour se réconforter. À la place, il faisait tourner une petite roue sur son flanc droit. Elle frottait contre le bois et émettait une vibration qui se répercutait dans son corps.
Chaque nuit, la roue tournait et tournait. Pas trop fort. Il ne fallait pas déranger Arzhel.
Ostan s’allongea dans la neige, une souche calée derrière ses reins mécaniques. Le ciel était voilé. Les lunes Amalthée et Adastrée se cachaient derrière des nuages chargés de neige. Il y avait autre chose, une lueur mauve apparue depuis peu. L’automate resterait ainsi durant des heures, à attendre l’aube. Il ne pouvait plus dormir. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était se désactiver, comme n’importe quel automate.
La désactivation, c’était un moment de vide, sans rêves, sans pensées. Un moment plus terrifiant encore que d’attendre seul dans le noir. Il craignait de disparaître à tout jamais.
Il tourna la tête, frissonna.
Pas à cause de la neige qui lui collait au bois, mais d’Arzhel dont le poil – mon poil, songea-t-il – se parait de marques pourpres démoniaques.
Cette magie-là n’a rien à voir avec la Maggocculture.
À quelques pas, celui qui avait dérobé son corps deux ans auparavant ne dormait pas non plus. Assis bien droit, la gueule levée et les yeux fermés, le démon voguait. Ainsi évoquait-il ces périodes nocturnes énigmatiques durant lesquelles il n’était plus vraiment là. Retournait-il dans le monde de ses semblables ?
Ostan n’avait jamais obtenu de réponse.
Au début, devinant l’inattention du démon, il avait cherché à récupérer son corps. Il s’était approché, tournant autour de son ancienne enveloppe en tremblant. Il avait payé cette audace. Durement. Les démons ne sont pas des êtres tendres.
Seul au plus profond de la nuit, il finissait toujours par se convaincre que son destin aurait pu être pire, après ce qu’il avait fait.
J’aurais pu disparaître, se répétait-il.
Se satisfaire de son sort, aussi misérable qu’il puisse être, lui évitait d’avoir des regrets. Les premières nuits, il ne les avait pas passées à pleurer. Il ne le pouvait plus. Il avait observé ses doigts de bois, ses articulations de métal, se maudissant pour sa stupidité.
Ostan se redressa dans un grincement.
Une branche venait de craquer.
Toute proche.
Son regard sonda les alentours à la recherche des ankows, ces petites créatures translucides échappées du royaume des morts qu’il apercevait parfois. Tel était le prix à payer pour les âmes détachées de leur corps : voir ce que peu observaient.
Aucun ankow à l’horizon.
— Quelqu’un approche ! souffla-t-il en direction d’Arzhel.
Le félin ouvrit ses yeux luisants. Sans question, il agita une patte dans les airs, traçant un cercle impalpable. Quatre sphères lumineuses jaillirent de terre pour dévoiler le cœur du bosquet. Entre les troncs recouverts de givre, des formes se déplaçaient.
— Rendez-vous ! miaula une voix grave.
Ils étaient trois, compta Ostan en tournant sur lui-même, ses grincements de peur ricochant contre les arbres. Trois Pharon.
— Pourquoi ferions-nous une telle chose ? s’amusa Arzhel.
— Vous êtes cernés et n’avez aucun moyen de vous échapper.
— C’est ce que vous croyez.
Deux éclairs d’énergie magique jaillirent de nulle part, fusant sur Ostan et son maître. L’automate vit les sillons crépitants disparaître à quelques centimètres de son visage.
Arzhel s’était contenté d’agiter une oreille.
— La rumeur dit vrai, déclara l’un des Pharon en avançant d’une patte. Vous devez être très puissant pour ne pas avoir à esquisser le moindre geste afin de dissiper nos sortilèges.
Il était le chef du groupe. Ostan le devina à son assurance. Sous la lueur des sphères lumineuses, la peau sur son corps fin était d’un gris presque bleu.
— Qui êtes-vous ?
— Mon nom ne vous dira rien, rétorqua Arzhel.
— Nous souhaitons que vous nous accompagniez afin de répondre aux questions et accusations qui pèsent sur vous.
— J’ai plus important à faire.
— Ce n’était pas une requête. Nous vous emmènerons tous les deux, de gré ou de force.
— Je serais curieux de voir ça, feula Arzhel en levant une patte.
Deux troncs furent tranchés net. Ils glissèrent et s’effondrèrent avec fracas, obligeant trois des Pharon à bondir pour les éviter. Une pluie de neige et de glace tomba.
— Nous souhaitons obtenir des réponses, continua le Pharon à la peau grise.
— Vous avez pour cela de bien curieuses méthodes.
— Nous ne savons pas ce que vous…
L’apparition d’une tache laiteuse, à deux mètres du sol, l’interrompit.
Ostan vit les Pharon froncer le museau, cherchant à comprendre à quoi ils avaient affaire. Ils fixèrent le phénomène, échangèrent des regards, s’interrogeant.
Lui savait.
— Vous feriez mieux de déguerpir, lança Arzhel.
— Inutile d’essayer de nous effrayer avec vos tours.
Le Pharon gris agita une patte dans les airs pour tracer un cercle d’incantation.
Rien ne se passa.
La stupéfaction se plaqua sur sa gueule. Il réessaya, agacé, sans obtenir plus de succès.
L’automate frissonna en voyant son maître sourire. Un sourire épouvantable.
Entre eux, la tache s’était épaissie jusqu’à faire la taille d’un chat.
Constatant que la Maggocculture se faisait capricieuse, deux Pharon approchèrent, une patte après l’autre, avec l’intention d’utiliser la force.
D’un regard, Arzhel lança un sortilège qui les immobilisa.
— Pourquoi notre Maggocculture ne fonctionne pas alors que la vôtre oui ?! s’étonna le chef.
Parce que ce n’est pas de la Maggocculture…, songea Ostan.
Il y eut un cri. Aigu à vous dresser les poils à la verticale. De la fissure laiteuse s’écoula un filet blanc. Comme une vapeur.
— Que faites-vous ? lança l’un des Pharon en retrait. Qu’est-ce que c’est ?
— Un noyau de Brumes, comprit leur chef.
Ostan s’étonna que sa voix n’ait pas tremblé. Le plus petit de ses boulons s’agitait de terreur.
— Il vaudrait mieux ne pas se trouver là lorsque ce noyau éclatera, expliqua Arzhel en relâchant son sortilège. Les Pharon se massèrent ensemble, prêts à attaquer.
— Comment pouvez-vous sav…
Le mince trait en provenance de la faille toucha terre, faisant éclater un nouveau cri. Le noyau laiteux se contracta. Puis explosa. Une brume cendrée s’en échappa et se répandit dans tous les sens. Elle coula au sol comme les flots d’un torrent, se propagea de tous côtés en nuages épais et se dressa vers le ciel noir. Les sphères lumineuses d’Arzhel furent englouties, l’obscurité revint.
Ostan se retrouva à courir à toutes jambes après son maître qui s’enfuyait.
Il crut entendre un miaulement, dans son dos. Les Pharon s’en sortiraient-ils ? Savaient-ils que seule la fuite les sauverait ? Dans sa course, ses pensées s’entrechoquaient. Il y en avait une en particulier, qu’il ressassait souvent depuis deux ans.
Est-ce que tout ceci serait arrivé si je n’avais pas invoqué Arzhel ?
Le cri des Brumes qui le poursuivaient lui répondit.
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Chapitre 1
Nouvelle année
— Dis, Kovhan, ton roulé au fromage, tu penses le finir ?
— Oui, Bruyne. Je fais juste une pause. Sinon, je vais éclater.
Kovhan ignora la mine de désespoir de son amie et reporta son attention sur la discussion entre Lonard, Alessandar et Élissa.
— Puisque je vous dis que c’est vrai ! se défendait Alessandar. Je l’ai lu ce matin dans La Griffe chuchoteuse : la finale du tournoi de Rhunar de Belnos a été annulée. Artur a triché.
— Impossible ! s’exclama Élissa dont le caractère bosseur s’effaçait dès qu’il était question du célèbre jeu aux pierres gravées de runes. Comment ?!
— Un complice se léchait la patte dans le public à des moments précis pour lui donner un conseil sur ce qu’il fallait jouer.
Lonard ouvrit grand la gueule, stupéfait. Artur était le champion des Ocelot, sa Famille.
Kovhan se rassura.
Ce ne sont pas des histoires de catastrophes.
Un peu d’insouciance, ça ne fait pas de mal ! se réjouit Grise-Bouille qui achevait d’engloutir l’équivalent de son poids en mignardises.
Il était avachi sur le tapis, le ventre à l’air.
Tu vas finir aussi rond que ta bulle, nota le félin.
Tu crois que c’est possible ? Ce serait géniaaaal !
Il arrivait au Primordial de concurrencer Bruyne en gourmandise. Un véritable ventre sur pattes.
Tu as raison, admit Kovhan. Cette légèreté fait un bien fou.
Ce soir, les sujets graves semblaient lointains. Le Manoir célébrait l’arrivée de la nouvelle année. L’événement se déroulait deux semaines après l’épreuve de Kernunnos, à cheval entre la fin du Deuxième quart et l’arrivée du Troisième.
Les félins avaient été réunis dans le dôme des Trois Lueurs, une vaste salle circulaire, plus haute que large, qui tirait son nom de l’énorme verrière arrondie située à vingt mètres de hauteur. Cent vitraux la composaient et représentaient un ciel magnifique. Une mécanique complexe rendait la voûte vivante. Ceux arrivés suffisamment tôt avaient observé des verreries secondaires se mouvoir et s’assombrir à la nuit tombée. La clarté du ciel bleu avait fait place à une coupole nocturne ennuagée. Kovhan et ses amis avaient eu beau se creuser la tête, ils ignoraient à quoi les « Trois Lueurs » faisaient référence.
— Vous verrez bien…, leur avait répondu Annouck, énigmatique.
Les festivités n’avaient pas le faste de Chamonios ou de la Yhule. Pas d’orchestre, pas de lampions ni de démonstrations magiques. Ce soir, l’ambiance était plus feutrée. La nuit avait déposé un voile de mystère sur le Manoir.
Pour Kovhan, c’était une première. Jamais il n’avait fêté la nouvelle année à la ferme familiale. À l’inverse de la Yhule ou de Belthane, ce n’était pas une fête très répandue. Il en allait de même pour Lexios. Bruyne, de son côté, se souvenait d’une ou deux soirées datant de sa petite enfance.
Serenya, c’était une autre affaire.
— Cet événement est essentiel chez les Kolya, avait-elle expliqué. Il permet des divinations précises. Vous rendez-vous compte ? L’aster sur lequel nous nous trouvons achève ce soir sa rotation autour du soleil. C’est incroyable ! Nous sommes si peu de choses dans cette immensité.
Kovhan préférait ne pas réfléchir à cette immensité. Elle lui donnait le vertige.
— Le plus amusant, avait ajouté Fygaro en les entendant, c’est que si nous ne célébrions pas la nouvelle année, nous ne la remarquerions même pas !
— Parlez pour vous, s’était amusé un Lynx à proximité.
C’était Gaal. L’habituel mouvement de son pelage gris-roux, comme plongé sous l’eau, était agité de secousses abruptes. Ohan et lui étaient les derniers représentants de l’Ordre du Kháos originel à demeurer sur le domaine. Chacun connaissait à présent leurs noms, car ils s’intégraient de mieux en mieux au Manoir et interagissaient avec leurs habitants.
Les autres étaient retournés à la cité-archive, Aghartt, sitôt que la délégation des alfars avait regagné le bois de la Pénombre.
— J’oubliais que certains félins sont sensibles aux mouvements des asters. Au temps pour moi !
Pour la première fois depuis treize ans, Kovhan percevait lui aussi un changement. Grâce à ses écailles. Diffus. Comme un frisson qui prend son temps pour disparaître. Rien à voir avec ce qu’il avait ressenti lors de Chamonios ou de la Yhule.
À force de pratiquer la Maggocculture, tu es devenu sensible aux variations du Kháos, suggéra Grise-Bouille.
Cette théorie tenait la route. Depuis qu’il avait posé les pattes dans le Manoir, il avait découvert une partie des mystères que recélaient ses écailles.
Pour ne pas rater l’invisible moment de la nouvelle année, un asterlabe trônait sur une table au milieu de la pièce. Ses arceaux métalliques tournoyaient, égrenant dans de discrets tacs, tics et clacs les minutes restantes jusqu’au moment attendu.
Kovhan sentit qu’on lui gobait la patte.
Bruyne venait d’engloutir ce qu’il restait de sa part de roulé, lui croquant un coussinet au passage. Elle se pourléchait le museau et aurait lâché un rot tonitruant si Lexios ne lui avait pas jeté un regard horrifié lorsqu’elle avait ouvert la gueule.
— Tu sais qu’il y avait d’autres choses, juste là, rigola Serenya en indiquant l’un des buffets débordants de délices.
— Celui-ci était plus près ! Et puis, il valait mieux ça que de gâcher.
— J’allais le mang…
— Pas de quoi, Kovhan, ça me fait plaisir de t’aider !
Il agita sa patte pour évacuer les miettes et faire sécher la bave de son amie.
Pelusse, qui avait parfois les mêmes travers que sa maîtresse, se précipita pour attraper les miettes au vol avant de disparaître dans un piaillement.
Avez-vous tous décidé de devenir des ventres sur pattes ?! Drac n’a fait que grignoter, rétorqua Grise-Bouille. Risu, en revanche…
Le Primordial à l’aspect de renard avait entassé un exemplaire de chaque aliment à déguster durant la soirée. Serenya avait renoncé à lui faire entendre raison. L’arche de transport par laquelle ils étaient arrivés s’activa. Erkenbald jaillit du portail tournoyant. Qu’elle arrive en retard ne surprit personne : chacun savait combien elle préférait s’enfermer dans son atelier.
Sans saluer quiconque, elle se dirigea jusqu’au groupe d’amis.
— Lexios…, commença-t-elle une fois arrivée à leur niveau.
Puis son regard glissa en direction des plateaux de mignardises.
— Avant cela, suivez-moi au buffet. Je suis affamée.
— Je comprends tout à fait ! lança Bruyne qui, au lieu de lui emboîter le pas, la devança.
L’enseignante engloutit un friand au saumon, deux canapés à la tomate et un à l’anchois.
— Ah, ça fait du bien ! Je n’avais rien avalé depuis hier soir.
— DE QUOI ?! s’exclama Bruyne, sur le point de flancher.
— Trop de travail à l’atelier, avec les modifications à apporter aux zéblons…
Depuis une semaine, les zéblons changeaient les uns après les autres. De nouvelles plaques en bois et en métal étaient apparues sur leurs corps. Ordre du Sanctumancia. Suite aux récentes catastrophes, les gardiens du Manoir devaient pouvoir faire face à d’éventuels dangers. Une idée qui avait déplu à la mécanimatrice : elle ne souhaitait pas que les zéblons deviennent des automates combattants, à l’image des veilleurs d’Ar Run.
L’enseignante mâchonna, remarqua Lexios qui la fixait du regard et se rappela ce qu’elle faisait là.
— Ah, oui, Lexios ! lança-t-elle sans essuyer les miettes dans son pelage. Tu vas m’être éternellement reconnaissant.
Le Vangal ouvrit grand ses yeux, soupçonnant ce qu’elle allait lui annoncer.
— Tu as deviné, hein ? J’ai convaincu Mirkenbald. Tu effectueras ton Aspirantissage auprès d’elle, à l’Atlanticus.
Lexios bondit de joie.
Kovhan, Bruyne et Serenya lui donnèrent des coups de tête affectueux en ronronnant. Depuis leur séjour dans la célèbre cité suspendue, réaliser son Aspirantissage là-bas était devenu le vœu le plus cher de Lexios.
— Vous avez l’air beaucoup trop surexcités, miaula Erkenbald en s’écartant. Je vais aller voir ailleurs si j’y suis.
Le groupe d’amis continua de se réjouir.
Chacun avait fini par trouver où il ferait son Aspirantissage. Le Maggocatz Larimar avait écrit à Kovhan au retour de son expédition dans l’est pour lui confirmer sa décision ; le félin avait toutefois tenu à faire comprendre que ce ne serait pas un Aspirantissage de tout repos.
La chasse au monstre était une pratique périlleuse.
Le jeune chat avait senti quelque chose fourmiller, là, dans son ventre, tandis qu’il lisait la lettre. Une envie d’aventure, de voir de ses propres yeux quels pouvaient être ces dangers et comment un félin expérimenté les affrontait. Lorsqu’il y pensait, c’est-à-dire au moins trois fois par jour, sa queue fouettait l’air d’impatience.
Serenya se rendrait quant à elle auprès d’un argonaute de la guilde à laquelle appartenait Fygaro. Le Skogkatt avait été ravi de pouvoir apporter son aide et se réjouissait que l’exploration et la recherche puissent encore intéresser la jeunesse.
La décision de Bruyne les avait surpris.
— Je ferai mon Aspirantissage auprès d’Akhana, avait-elle annoncé un jour où la neige tombait si fort que les zéblons leur avaient interdit de mettre le museau dehors.
— Au Plume-tard ? avait joué Lexios avec des notes étonnées.
— Parfaitement. De tout ce que j’ai pu goûter à Ar Run, ses plats étaient les meilleurs.
Kovhan était heureux pour son amie. Il avait constaté combien l’Angora admirait la vieille panthère des neiges.
Soudain, les tacs, les tics et clacs de l’asterlabe devinrent plus bruyants.
— Rassemblons-nous au centre, lança Xanthos d’une voix forte pour couvrir les discussions. L’heure de la nouvelle année est arrivée.
Les félins se massèrent poils contre poils. Les flammes des candélabres s’éteignirent, plongeant la pièce dans une obscurité totale. Une faible lueur filtra à travers le dôme, loin au-dessus de leurs têtes.
Les Sanctumanciens levèrent la gueule, puis les enseignants. Aspirants, Novices et Compagnons les imitèrent. Dans un bruit de mécanismes, le sommet du dôme de verre s’ouvrit, les pans vitrés s’écartant comme les pétales d’une fleur en glissant les uns contre les autres.
Tout là-haut, les lunes Adastrée et Amalthée illuminaient la nuit. Elles étaient pleines.
Le froid tomba des hauteurs. Au premier frisson qui le parcourut, Kovhan comprit l’importance de se rapprocher les uns des autres. Bruyne leur fit les gros yeux, à Lexios, Serenya et lui, pour qu’ils se serrent plus encore. Elle grelottait.
Le moment était doux. Les odeurs de chacun se mélangeaient tandis que l’air devenait vif.
Cernée par tous les chats, Illéna traça un cercle d’incantation au centre de la pièce, près de l’asterlabe.
Un noyau de magie pure s’éleva.
— Que cette année nouvelle nous apporte à tous la Connaissance, commença-t-elle.
— La Sagesse, poursuivit Howard en ajoutant une rune au cercle.
La sphère grossit et brilla plus intensément.
— Et le Courage, conclut Xanthos en traçant à son tour un symbole.
Devenue ronde et lisse, la boule magique produisait une luminosité si forte que les pupilles s’affinèrent à l’extrême.
— Par la gloire des Asters et du cristal, lança le Sanctumancia.
— Par la gloire des Asters et du cristal, répondirent tous les autres.
La sphère traversa le dôme ouvert et fila se perdre dans les étoiles.
Illéna fut la première à ronronner, tout de suite imitée par les autres Sanctumanciens, puis par les Compagnons, les Novices et les Aspirants. Durant près d’une minute, ils vibrèrent tous ensemble, collés les uns aux autres, les yeux rivés sur les étoiles.
Et puis, la troisième lueur arriva. Il y eut comme un éclat, peut-être provoqué par le sortilège, et dans le ciel se mit à luire un point mauve.
— Accueillons la comète Ostara, les invita Howard. Elle est l’annonciatrice du printemps, du renouveau, de l’éclosion. Aspirants, vous la connaissez peut-être déjà, mais vous la redécouvrirez entre nos murs, car elle est le symbole de votre Troisième quart. C’est elle qui vous guidera tout au long de celui-ci. D’abord durant vos Aspirantissages, mais aussi bien après, lorsque vous partirez sur ses traces.
Ils avaient déjà pu la contempler sur le vitrail, dans la galerie des premiers jalons. Les nuances de vert, annonciatrices du printemps à venir, leur avaient égayé le poil. Serenya s’était émerveillée du scintillement de l’astre et de toutes les étoiles qui l’accompagnaient. Kovhan, lui, n’avait pu décrocher son regard de l’arbre immense à la ramure parsemée d’éclats brillants. Tout le reste, comme à chaque fois, était demeuré une énigme.
Tous ronronnèrent de plus belle.
— Ayons une pensée pour celles et ceux qui ne peuvent se joindre à nous ce soir, déclara Illéna.
Dhareze et d’autres Compagnons gardaient encore le nid à l’infirmerie.
Dans un bruit de mécanismes, le dôme se referma. La chaleur ne tarda pas à revenir.
— Avant de laisser la soirée continuer, poursuivit la panthère, nous souhaitions profiter de ce moment pour vous donner quelques instructions.
Les gueules se tournèrent vers elle.
— Nous avons dû prendre une décision en raison des récents événements.
Le cœur de Kovhan se serra.
— Vous avez dorénavant interdiction de vous aventurer dans le bois de la Pénombre et d’approcher de Sinestra. Il nous semble inutile de vous rappeler pourquoi.
Tous se souvenaient des paroles de la délégation d’alfars qui avait visité le Manoir, deux semaines plus tôt.
— Vous ne devrez vous rendre sous aucun prétexte seuls dans le bois. Si vous vous aventurez dans ses limites proches, il vous faudra le faire à trois au minimum. Avez-vous bien compris ?
Silence et mouvements de gueule affirmatifs.
— Vous n’annulez pas les Aspirantissages ? demanda Anselm.
— En raison du danger potentiel, vous voulez dire ? suggéra Howard.
Le félin au pelage blanc se fit plus petit. Avait-il posé la question qu’il ne fallait surtout pas poser et qui faisait de lui un froussard aux yeux de tous ? Non, à en croire les visages des autres Aspirants qui attendaient une réponse.
— Novices ? Compagnons ? L’un d’entre vous peut-il expliquer à notre jeune ami pourquoi nous ne pouvons pas annuler les Aspirantissages ?
— Parce que le monde change mais que le Manoir demeure, répondirent plusieurs voix.
— Exactement, approuva le Pharon. C’est une leçon que vous intégrerez au fil de vos Quarts dans le Manoir. Même au milieu des guerres, le Manoir a toujours poursuivi ses formations et son enseignement.
Une heure du matin passa.
Fygaro réunit autour de lui les félins qui n’avaient pas sombré dans le sommeil. Anselm n’avait même pas pris la peine de se traîner jusqu’au Perchoir : il ronflait ventre à l’air sur un épais coussin.
Agitant une patte, l’argonaute attira à lui les flammes d’un candélabre.
— Savez-vous pour quelle raison nous ronronnons de concert ? demanda-t-il.
Les chats s’observèrent.
— Pour renforcer notre unité ? proposa Josk, un Novice Angora.
— C’est une première idée, en effet. Cette action commune nous lie, quels que soient nos différences et nos différends.
Bruyne évita le regard de Xanthos qui se posait sur elle. Elle fit jouer ses moustaches dans une moue, l’air de rien.
— Ce ronronnement commun va plus loin, continua Fygaro. Ensemble, nous reproduisons le bruit originel de l’univers.
Comme d’autres, Kovhan observa le félin avec surprise.
Sur un mouvement du Skogkatt, les flammes formèrent plusieurs asters tournoyants dans les airs.
La plus grosse des sphères, certainement le soleil, faisait la taille d’une pomme.
— Si nous pouvions quitter notre aster pour écouter le bruit que fait l’univers, c’est cette vibration que nous entendrions dans le vide de l’espace. À travers notre ronronnement, ce ne sont pas seulement nos liens en tant que chats que nous rappelons, mais le lien qui nous attache à tout ce qui existe.
Des gueules se levèrent en direction du dôme de verre.
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Chapitre 2
Batraphulax marinus
— Qu’est-ce que c’est que ça ? joua Lexios en notes mi-inquiètes, mi-intriguées.
Depuis le seuil de la salle d’Histoire du Kháos, une énorme bulle d’eau en lévitation se laissait apercevoir. Les pupitres avaient été déplacés les puces savaient où. Un bleu aquatique envahissait les vitraux magiques aux murs. Les habituelles sphères lumineuses étaient azur.
La pièce semblait plongée sous l’eau.
Les braises-à-pattes refusèrent d’entrer, épouvantées. Xanthos les attendait, assis sur l’estrade principale ; Illéna et Fygaro à ses côtés, silencieux. Comme les Lynx, le Skogkatt demeurait au Manoir pour poursuivre ses recherches au sujet des Brumes.
Les jeunes chats contournèrent la sphère, la jaugeant avec méfiance. Certains tentèrent même de cacher leur sursaut lorsque des bulles clapotèrent à sa surface.
— Nous n’étudierons pas l’histoire de la découverte des flux kháostiques, se désola Élissa.
— Effectivement, répondit Xanthos. La leçon n’est que reportée. Nous avons jugé plus utile d’aborder un sujet crucial…
Ils se sont enfin décidés, devina Kovhan.
Un court silence traîna. Le tigre adorait jouer avec leur impatience. Cela exaspérait Bruyne. La féline souffla en levant les yeux au ciel.
— Les batrapauds, acheva-t-il.
Chacun s’étonna, murmura, trépigna. La déception qui couvrait un instant plus tôt la gueule d’Élissa s’effaça. Ses pupilles brillèrent d’intérêt. Une note aiguë s’échappa du kantale de Lexios. Même Bruyne, au terme de son soupir, se fit prendre. Kovhan la vit entrouvrir la gueule, surprise, puis faire comme si de rien n’était. Ce sujet, ils en avaient tous discuté entre eux. Plus d’un soir le Perchoir avait été un lieu de suppositions, d’imagination, d’angoisse et d’interrogations.
— C’est une réalité à laquelle nous n’échapperons plus. Il nous a semblé important de vous parler de ces créatures afin que vous puissiez cerner la menace. Pour cette tâche, j’ai demandé à Illéna et Fygaro de m’accompagner. Asseyez-vous autour de la bulle d’eau afin que nous commencions.
Les Aspirants approchèrent, une patte après l’autre.
— Allons, plus près ! les incita Illéna. Vous ne craignez rien.
La scène amusa Fygaro qui pouffa dans son coin.
— Batraphulax marinus, énonça Xanthos. Tel est le nom scientifique donné aux créatures communément nommées « batrapauds ».
Une onde à la surface de l’eau attira les regards. Elle se propagea, créa des vagues d’un pôle à l’autre qui se rejoignirent sans une éclaboussure.
Une créature apparut à l’intérieur.
— Un batrapaud…, souffla Alessandar.
À l’exception de Kovhan, Bruyne, Lexios et Serenya, tous miaulèrent d’épouvante.
— Vous… Vous avez capturé un bat…, bafouilla Lonard.
— C’est une illusion. Je l’ai créée après avoir recueilli les témoignages d’Howard, des Compagnons et des Novices. L’un des Lynx de l’Ordre m’a même autorisé à accéder à son souvenir.
J’aurais pu deviner que ce n’était pas un vrai, réfléchit Kovhan.
Grâce à tes écailles ?
En présence d’un batrapaud, je les sens qui fourmillent. Là, elles se contentent de frissonner en réaction à la Maggocculture de Xanthos.
— Ce n’est pas dangereux ? demanda Lann.
Par transparence à travers l’eau, Kovhan vit le tigre secouer négativement la gueule.
— Qui aurait cru que des félins ayant fait face à Kernunnos pussent être aussi peureux ? s’amusa Fygaro.
Xanthos lui jeta un regard sévère.
— C’est sorti tout seul, s’excusa le Skogkatt. Le fait est que nos amis vont devoir s’endurcir pour leurs Aspirantissages s’ils tremblent devant une illusion.
— Fygaro n’a pas tort, admit Illéna. C’est aussi le but de cette leçon. Observez bien cette créature. Il n’est pas impossible que vous en rencontriez de nouveau. Je vous souhaite que cela soit le plus tard possible.
Kovhan s’approcha le premier. Son courage surprit ses camarades. D’autres suivirent le mouvement, collant leurs museaux à la sphère d’eau.
Chamonios.
L’angoisse qui l’avait hanté lors du Deuxième quart rôdait. Elle ne l’effrayait plus autant qu’avant. Il l’avait apprivoisée. Il se revit courir avec Bruyne dans la galerie des Premiers jalons, découvrir le batrapaud dans la salle du Cristal. La vague d’eau déferlait. Dans la panique et la précipitation, il n’avait fait qu’entrevoir la créature.
Rien n’était plus éloigné d’un chat qu’un batrapaud.
Malgré sa posture voûtée, il était clair que la créature évoluait sur ses membres antérieurs aux pattes palmées. La peau était lisse, sans poil. Sa couleur vert-gris rappelait les lichens sur les troncs des arbres. Une sorte de toge passait par-dessus son épaule gauche et retombait sur son flanc droit. Un collier de billes de bois irrégulières pendait à son cou. Sa large bouche étirée horizontalement et surmontée de deux yeux globuleux rappelait à Kovhan les grenouilles vertes qui se prélassaient sur les bords de mare aux abords de la ferme.
— Je croyais qu’un batrapaud énorme était sorti du portail ? interrogea Adaline.
— Exact, approuva Illéna. Ils n’ont pas tous la même apparence.
— Un peu comme nous, nota Kovhan qui se sentait toujours aussi minuscule à côté de la panthère et du tigre.
— Nous connaissons trois types de batrapauds, expliqua Fygaro. Le premier est celui-ci, le type commun. Le second est celui que tu viens d’évoquer, Adaline. Une créature colossale qui fait quatre fois cette taille. Ce sont des protecteurs, très résistants à la magie.
— Et la troisième forme ? demanda Élissa qui avait déjà noirci deux pages de son grimoire.
Elle avait même griffé un croquis très ressemblant.
— En apparence, ils sont proches de celui que vous avez sous les yeux. Cependant, ils sont imprégnés de magie. Ce sont des combattants féroces. L’un d’entre eux se trouvait à la tête du groupe qui a jailli des profondeurs du Manoir.
Oui…, réfléchit Kovhan. Annouck nous en a parlé à notre retour d’Ar Run.
— Comme vous le savez peut-être, commença Xanthos, ou comme vous pouvez le deviner, l’eau est l’élément associé aux batrapauds.
Grise-Bouille fixait l’énorme bulle avec convoitise.
N’y pense même pas, le mit en garde Kovhan. Ou je te saucissonne pour que tu ne fasses pas de bêtises.
Le Primordial piaffa dans sa sphère.
— Les batrapauds sont originaires de l’Eautre-monde, qui a toujours été décrit comme marécageux et marin.
— Quelle horreur ! lâcha Serenya avant de se rendre compte qu’elle avait parlé tout haut.
La jeune chatte ne supportait pas l’eau. À en juger par la gueule que tiraient Adaline, Lann et Élissa, elle n’était pas la seule.
— Ce n’est pas une terre accueillante pour un félin, admit Illéna.
— Je commence à comprendre pourquoi on ne s’est jamais entendus ! grommela Allessandar, le museau froncé.
— En apparence, ces créatures diffèrent de nous, souleva Xanthos. Avez-vous une idée de ce qui nous rapproche ?
— La magie ? proposa Lexios en pinçant les cordes de son kantale.
— En effet, approuva la panthère. Comme nous, les batrapauds possèdent la capacité de plier le Kháos originel à leur volonté.
— Nous autres félins pratiquons la Maggocculture, précisa Xanthos. Les batrapauds manient une autre forme de magie : l’Eaucculture. Ils n’utilisent pas de griffes, puisqu’ils n’en possèdent pas, mais des outils tels qu’un bâton ou une baguette.
Kovhan et Bruyne s’observèrent, tout comme Lexios et Serenya. Rien de neuf sous les poils. Grâce à Fygaro, ils savaient tout cela depuis le Quart précédent. Leurs camarades, en revanche, écoutaient, captivés.
Étrange, relava Grise-Bouille, ils ne disent pas que la magie des batrapauds peut contrer la nôtre, comme nous l’a confié Fygaro.
Peut-être pour ne pas nous effrayer ?
— Illéna, veux-tu bien nous parler de la société trapaudienne ? l’invita Xanthos.
Les quatre amis dressèrent haut leurs oreilles.
— Pour commencer, débuta la panthère, qui peut rappeler comment fonctionne notre société féline ?
Élissa fut la première à lever la patte, mais la Sanctumancienne donna la parole à Alessandar pour changer un peu.
— Les Grandes Familles règnent sur leurs territoires, résuma l’Aspirant. À la tête de chacune d’entre elles se trouvent un ou plusieurs dirigeants. Parfois, les Familles se réunissent pour prendre des décisions communes.
Illéna inclina la tête.
— Durant ces réunions, appelées « Consulums », les Grandes Familles évoquent des sujets de premier ordre et élisent d’autres fonctions d’importance sur le Continent. C’est le cas des archontes dont les cités font la jonction entre différents territoires. Ces dirigeants, comment sont-ils désignés ? Élissa ?
Craignant de n’être pas assez visible à cause de la sphère et de son occupant, la féline s’était penchée et dressée sur ses deux pattes.
— Cela varie d’une Famille à l’autre. Ce peut être par le droit du sang, comme chez les Angora, ou bien par élection chez les Vangal. Il existe aussi des organisations plus complexes. Les Skogkatt, par exemple, sont divisés en quatre clans fonctionnant selon le droit du sang. Ils envoient un représentant au Conseil familial restreint où les décisions sont prises par vote.
— Avec les siècles, reprit Illéna, chaque Famille a conservé ses traditions et ses méthodes. Cette diversité associée à notre capacité à décider ensemble fait notre richesse. Les batrapauds, de leur côté, ne connaissent qu’un unique fonctionnement : un dirigeant.
— Un pour chacun de leurs clans ? tenta d’éclaircir Anselm.
— Non, un pour l’ensemble de leur peuple.
Cela paraissait inconcevable. Par quel démon un être unique pouvait-il concentrer tous les pouvoirs d’une civilisation ?
— La légende raconte que le batrapaud qui dirige tous les autres détient les mémoires de ceux qui l’ont précédé. C’est ce qui le rend si puissant. Nous ignorons comment il est désigné. L’organisation de leur société est rigide et réfractaire aux changements. Les plus âgés sont les décideurs.
Voilà qui explique le côté réfractaire, songea Kovhan qui songea à son grand-père et à sa manie de s’énerver tout seul au moindre signe de changement.
Adaline s’agita à sa place.
— Oui, Aspirante ? l’invita Illéna.
— Au début de cette leçon, vous avez parlé de « menace ».
Xanthos se tourna vers Fygaro dans une invite silencieuse.
— Ah ! se réjouit ce dernier. Je me demandais quand j’allais entrer en scène. Si le terme de menace est le premier qui vienne à l’esprit lorsqu’on parle des batrapauds, ce n’est pas un hasard. Les guerres Trapaudiennes ont marqué notre histoire. Vous connaissez le proverbe : « Là où le sel pique les museaux, le sang coule vite à flots. » Des guerres et des affrontements, nous en avons connu beaucoup. Ceux qui nous ont opposés aux batrapauds ont duré le plus longtemps et ont été les plus meurtriers. Qui peut citer certaines de ces guerres ?
— La bataille des berges de la Nevelig, récita Élissa.
— Le combat des Maggocatz Alarzar et Dévonia, bien sûr ! Survenu il y a près de deux cents ans. Les batrapauds s’étaient associés aux nokkens. C’est au terme de cet affrontement que nous avons réussi à chasser les batrapauds du continent. Une autre ?
— La chute de Lapyuta, continua la féline.
— Effectivement. La purge de Lapyuta a marqué les mémoires il y a près de cinq cents ans, puisque les félins y ont été vaincus. La grande cité des Angora est tombée entre les mains des batrapauds et elle est devenue une de leurs places fortes. Nous pourrions en citer d’autres, et même une qui s’est déroulée ici. Le siège du Manoir, intervenu il y a plus de sept cent cinquante ans.
Illéna et Xanthos l’observèrent, surpris.
— Eh oui, reprit le Skogkatt en souriant. Voilà un fait qui est mal connu mais dont j’ai trouvé la trace dans la poussière des Rayonnages en poursuivant mes recherches. J’aurais aimé pouvoir vous en apprendre plus, mais je n’ai pas déniché d’informations complémentaires.
— Maître Howard avait évoqué une époque lointaine où nous étions alliés avec ces créatures, souleva Lonard.
Fygaro échangea un regard avec Xanthos et Illéna.
— C’est vrai, ajouta Serenya en fixant le Skogkatt. Vous-même, vous nous avez parlé d’un parchemin de Sakiya. Nous n’avons pas toujours été en guerre ?
— Autant les conflits ont été documentés, autant la période de paix qui les a précédés est absente de presque toutes les archives que j’ai pu consulter. Il existe trop peu de preuves pour forger une certitude.
— C’est un fait, approuva Illéna, même l’immense cité-archive d’Aghartt ne dispose pas d’informations à ce sujet.
Bizarre…, songea Kovhan. Comment tout un pan de l’histoire peut-il disparaître ainsi ?
— Pour conclure cette leçon, suivez-nous, déclara Xanthos en se levant. Nous avons autre chose à vous montrer.
Le Sanctumancien fit disparaître la sphère d’eau et le batrapaud d’un mouvement de patte.
Ils quittèrent la salle de classe, emportant au passage trois braises-à-pattes avachies sur le seuil. Ils déambulèrent un moment dans les couloirs jusqu’à gagner les sous-sols.
Kovhan sentait ses camarades sur le qui-vive.
Peut-être craignent-ils de voir surgir un batrapaud ? se demanda Grise-Bouille.
Ils ressentent ce que j’ai ressenti durant le Deuxième quart…
— Il n’y a rien à craindre, souffla-t-il à Oïra, une Abyssine au poil étonnamment long pour une chatte de cette Famille.
Qu’est-ce qui te prend ? s’entendit-il penser, sans que son Primordial n’ait dit quoi que ce soit.
Lui qui n’échangeait d’habitude qu’avec Bruyne, Serenya et Lexios se mettait à parler à une féline à laquelle il n’adressait jamais la parole. Même dans un groupe de vingt chats, des affinités existaient. Oïra traînait avec quatre félins avec lesquels lui et ses amis échangeaient très peu.
— C’est gentil, Kovhan. Je… n’aime pas trop les espaces confinés.
— Claustrophobie ? demanda-t-il.
Oïra approuva.
— Ah oui, je vois tout à fait ! glissa Bruyne derrière eux. Moi c’est l’arcaphobie. Je ne supporte pas les portails. Ça va mieux grâce à Kos. Tu devrais aller le voir.
L’Abyssine esquissa un sourire avant de lorgner les parois du souterrain.
L’odeur saline dont les sous-sols avaient été empoissés après l’incursion des batrapauds s’était dissipée. Ça sentait à nouveau le frais et la poussière.
— Oh, non ! geignit Serenya après quelques minutes. J’ai marché dans une flaque.
Ils nous conduisent dans le Vide, devina Kovhan.
Grise-Bouille frémit dans sa bulle.
— À partir de maintenant, vous feriez bien de regarder où vous mettez les pattes, leur conseilla Illéna.
Il y avait de l’eau un peu partout.
— Ici se trouvait la pièce qui contenait le portail par lequel les batrapauds sont arrivés.
Un large trou perçait la paroi. Au-delà se trouvait un trou plus grand encore.
Le Vide.
Un nom adéquat. Il manquait une partie du Manoir, comme arrachée.
— Comme vous le voyez, la présence du portail vers l’Eautre-monde a produit quelques… changements.
Par-dessus la roche brute effritée, une végétation luxuriante avait élu domicile. Des plantes aux feuilles aussi larges qu’un chaton produisaient une phosphorescence d’un bleu presque blanc. Des lianes chargées de nœuds et de racines pendaient du plafond. En dépit du manque de lumière, quatre à cinq espèces différentes s’y étaient développées.
— Voici tout ce que nous pouvons observer du monde des batrapauds. Bien sûr, nous pourrions traverser le bois de la Pénombre et aller voir ce qu’est devenue Sinestra. Mais ce serait courir à une mort certaine et au déclenchement d’une guerre sanglante.
Les jeunes chats reniflèrent.
Il y avait là des odeurs qu’ils n’avaient jamais senties nulle part.
— Il n’y a plus de moustiques ? demanda Kovhan, se rappelant cette rumeur.
— Nos braises-à-pattes se sont fait une joie de les gober. L’une de celles qui les accompagnaient était d’ailleurs à l’affût d’un insecte volant, dressée sur ses courtes pattes.
— Il y a un peu de magie dans chacune de ces plantes, murmura Kovhan.
Une sensation presque imperceptible contre ses écailles le lui soufflait.
— En effet, approuva Xanthos en l’observant avec des yeux énigmatiques. C’est une différence avec la plupart des plantes de notre monde.
— Pourquoi ne pas avoir tout brûlé ? s’enquit Lonard.
— Nous avons estimé que cela pouvait être digne d’intérêt. Illéna et Iso ont examiné certains spécimens qui n’existent pas chez nous.
Ils restèrent un moment à observer cette jungle humide venue d’un autre monde.
— Il y a une dernière directive que nous souhaiterions vous donner en ce début de Quart, déclara la panthère. Si vous croisez un batrapaud, ne réfléchissez pas. Fuyez. Ne jouez pas les braves ni les curieux. Fuyez. Est-ce bien compris ?
Tous hochèrent la tête.
Kovhan, lui, repensa à la peur qui l’avait tétanisé dans la salle du Cristal.
Encore faut-il en être capable…
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Chapitre 3
Dans les Limbes
L’hiver s’apaisait enfin. Le dernier blizzard s’était essoufflé voilà plus d’une semaine. Même les neiges s’étaient calmées. Il arrivait encore que les flocons s’échouent, enveloppant le paysage et les hauteurs éloignées dans un écrin blanc. Mettre le museau dehors, braver le vent glacial et le sol gelé ne faisait plus courir le risque d’être transformé en glaçon touffu. Dans le ciel, la comète Ostara avait légèrement grossi et s’était parée d’une fine traînée.
La saison réservait cependant encore son lot de surprises. Une nuit, les Aspirants avaient été tirés de leur sommeil par les détonations des brise-glaces. Un zéblon avait rassuré ceux qui avaient miaulé de frayeur, craignant une attaque des batrapauds. Ce n’était que les Glaces qui s’abattaient.
Kovhan, rassuré à l’idée que le Manoir les protégeait, s’était pelotonné contre Grise-Bouille en ronronnant.
Un nouvel après-midi touchait à son terme lorsque Bruyne, Serenya, Lexios et lui se rendirent à l’infirmerie. Ils débarquèrent sans discrétion, pareils à des pies jacasseuses.
Kos, le chat guérisseur, débaroula.
— Chuuuuuuut ! C’est un lieu de repos. Vous devriez le savoir, depuis le temps. Tiens donc, Bruyne, comment vas-tu ? Et ces régurgitations ?
N’importe qui aurait été gêné d’aborder ce sujet en public. Pas Bruyne.
— Bien mieux ! La magie des portails me chamboule moins. En revanche, je les trouve toujours aussi effrayants…
— C’est une peur ancrée en toi. Il faudra du temps pour qu’elle s’estompe. Bon, qu’est-ce qui vous amène ? Un régiment de puces ?
Il suffit à Kovhan d’imaginer ces bestioles pour qu’une écaille le démange.
— Nous venons voir Hubarh, annonça-t-il en se grattant.
— Vous avez de la chance, les visites ne sont possibles que depuis ce matin. Suivez-moi.
L’antre du chat guérisseur était mystérieux. À peine y posiez-vous une patte que des odeurs inattendues vous sautaient aux narines. Ce n’était pas celles des breuvages, mixtures et plantes hachées. Ici, ça sentait les pierres. Elles étaient nombreuses à tomber du plafond, suspendues par des cordelettes. La plupart étaient inconnues des jeunes chats, même après tout ce qu’Aurane leur avait enseigné en Observation alchimique.
« Toutes ces pierres sont magiques, avait un jour expliqué le Moggy guérisseur. Certaines viennent du bout du monde. Leurs propriétés font de mon antre un lieu où il suffit de s’allonger pour guérir. En général. Bien sûr, si vous débarquez avec un morceau en moins, ce sera plus compliqué… »
Des candélabres consumaient leurs bougies. Leurs flammes se reflétaient sur les roches les plus brillantes et donnaient l’illusion d’un ciel étoilé.
Kos les guida d’un pas leste. L’endroit était vaste et comportait deux niveaux percés d’alcôves. Là se trouvaient les nids des convalescents. Les rideaux de certains étaient fermés, pour l’intimité de leurs occupants. Ils se rendirent vers l’un des plus grands.
Hubarh était affalé sur plusieurs coussins, la gueule plongée dans un livre.
— Ça alors ! se réjouit-il.
— Pas plus de vingt minutes, déclara le chat guérisseur. Je viendrai vous chercher. Et si vous mettez le bazar, je vous embaume comme des momies pharonnes.
Le convalescent l’observa, amusé.
— C’est sympa de venir me voir, les boules de poils !
Depuis qu’ils avaient décidé cette visite, Kovhan appréhendait. Une épreuve comme celle qu’avait subie le Novice pouvait changer quelqu’un. Il se souvenait d’un chat dans son village qui n’avait plus jamais été le même après une chasse dans la forêt d’Orkale.
Retrouver la bonne humeur du Siamois le rassura.
Aslinn, son Primordial à l’apparence de fouine, les renifla un à un avant de gambader joyeusement pour les accueillir.
Il est heureux de nous voir, nota Grise-Bouille, son aura avait quelque chose de maussade. C’est en train de disparaître.
Bruyne tira un lourd sachet de sa besace lévitante.
— Tiens, lança-t-elle en guise de bonjour après l’avoir bazardé sur le félin. J’ai fait tout ça pour toi. T’es aussi fin qu’une brindille, t’as intérêt à te rempoiler.
— Oh, merci beauc…
— D’ailleurs, on ferait mieux de commencer tout de suite.
— « On » ?
Bruyne ouvrit le sachet en tissu. Elle avait cuisiné depuis l’aube. Ses fameuses saumontines étaient là, mais aussi de petites tourtes à la viande, trois larges friands au fromage et, pour la forme, quelques légumes cuisinés en ratatouille.
— Par mes poils ! s’exclama Hubarh. Je ne pourrai jamais manger tout ça.
— Bien sûr que si ! Je le fais tout le temps. Ça tiendra deux jours, grand maximum.
— Deux semaines, tu veux dire !
Les yeux du Novice roulèrent de plaisir lorsqu’il croqua une saumontine.
— Comment fais-tu pour que ce soit si bon ? mâchonna-t-il bruyamment.
Aslinn fourra une partie de sa tête dans la viennoiserie.
— De la patience. Du beurre salé. De l’amour. De la technique. Du beurre salé.
— Je vois.
Le félin prit une autre bouchée, énorme, sous le regard approbateur de l’Angora.
— Comment vas-tu ? s’enquit Serenya.
Il déplaça la couverture qui couvrait le bas de son corps.
— Le plus dur est passé.
Les quatre amis tressaillirent. Pas à cause de ce qu’ils virent, mais de la souffrance que cela avait dû représenter pour Hubarh. Sa patte arrière droite était à présent mécanique. Un épais pansement recouvrait la jonction entre son corps et la prothèse.
— Maîtresse Erkenbald et Kos ont fait un travail remarquable, expliqua le Novice. Je n’aurais pas pu espérer mieux sur tout le continent.
Il bougea la mécanimation, fit sortir des griffes semblables à celles de Kovhan au bout de ses prothèses.
— Parfaitement ! s’exprima Kos au loin. Ne t’avise surtout pas de faire des mouvements contre-indiqués ou je te redonne un sédatif !
Hubarh lui tira la langue.
— « Redonne » ? répéta Serenya.
— J’ai eu quelques difficultés à rester clouer au nid. Pour éviter que je n’abîme les connexions nerveuses, Kos m’a fait boire des tisanes… un peu spéciales. C’était amusant.
— As-tu commencé la rééducation ? l’interrogea Lexios avec des notes douces, analysant la prothèse d’un œil expert.
— Bien sûr ! Hors de question que je reste coincé là tout le Troisième quart. C’est assez douloureux, je fais avec. Il me reste deux interventions pour être sûr que la cicatrisation autour du métal est bonne, qu’il n’y a pas de rejet. Après ça, je sortirai le museau d’ici. Mais assez parlé de moi. Si vous me racontiez plutôt les potins du Manoir ?
Ils s’avachirent dans les coussins éparpillés.
— La soirée pour la nouvelle année était très sympa, raconta Bruyne qui attaquait sa deuxième saumontine.
Pelusse lui fit les gros yeux pour qu’elle s’interrompe avant de dévorer tout ce qu’elle avait apporté.
— Ce moment m’a manqué, avoua Hubarh. Je sortais tout juste d’une nouvelle opération. C’est agréable d’être réuni avec tout le monde, de pouvoir discuter. Et puis, Ostara, c’est quand même quelque chose.
— Howard a dit que nous allions partir sur ses traces après les Aspirantissages. Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Serenya.
— Ne compte pas sur moi pour te gâcher la surprise ! Je peux seulement te dire que c’est une étape magnifique. Mais revenons-en aux potins. Quoi d’autre ?
— Nous n’avons plus le droit d’aller dans le bois de la Pénombre seuls, ajouta Serenya.
— J’en ai entendu parler. Pas très étonnant, vu les circonstances. C’est trop dangereux.
— Les Lynx sont toujours présents dans le Manoir. Ils sont un peu plus sociables.
— C’est ce que j’ai cru comprendre, oui.
— Bon, en gros tu sais déjà tout, bougonna Bruyne.
Hubarh désigna d’une patte un amas de parchemins roulés près de son nid.
— Mes camarades Novices n’ont pas manqué de m’écrire.
Kovhan se sentit tout bête. Il n’avait même pas pensé à faire passer un message.
— Avant-hier, nous avons eu une leçon spéciale au sujet des batrapauds, annonça-t-il.
— Tiens donc ! s’étonna Hubarh en se redressant. Ça, personne ne me l’a encore rapporté. Qui vous l’a donnée ?
— Xanthos, Illéna et Fygaro, joua Lexios avec entrain, excité de partager les informations. Ils nous ont parlé de leur société et des guerres passées.
Pour la première fois depuis leur arrivée, la gueule du Novice s’assombrit. Sa patte mécanique eut un spasme incontrôlable.
— Je vois, vous avez dû apprendre beaucoup de choses…
— Comment c’était ? demanda Serenya.
Ils comprirent tous de quoi elle parlait. L’atmosphère devint lourde.
— J’aurais dû faire plus attention, dit-il.
— Tu n’y pouvais rien. Et puis, tu n’as pas été le seul à être blessé.
Le Novice n’était pas de cet avis.
— Si seulement nous tenions celui qui a aidé ces créatures à revenir sur le continent ! grogna-t-il. Vous savez que personne n’arrive à lui mettre la patte dessus ?
Kovhan se mordit la lèvre.
Durant le Deuxième quart, il avait aperçu ce félin au milieu de la mer des Brumes à Siro. Celui-là même qui l’avait mis en garde à propos de Chamonios. Il se rappela ses yeux vairons et l’automate qui l’accompagnait.
Il avait dit être un allié…
Comment le croire, si c’est vraiment lui le responsable ?
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